
Vous invitent à une conférence-débat avec 

Jean-Sébastien MORA 

 La société catalane se 

 rallie à l ’ indépendance 

Le mardi 22 avril à 20h30 

Salle du Sénéchal, 17 rue de Rémusat 

 Depuis 2010, le mouvement souverainiste catalan, par son ampleur et par 
sa nature, est entré dans une phase exceptionnelle. Septembre 2013, le jour 
de la Diada, la fête nationale catalane, 1,6 million de personnes se sont à nou-
veau rassemblées dans les rues pour réclamer l'indépendance de cette région 
du nord-est de l'Espagne. Fait nouveau, cette revendication est d’abord défendue 
par des organisations civiles alors que jusqu’ici la Generalitat, le gouvernement 
de la communauté autonome de Catalogne, portait la plupart des initiatives 
institutionnelles. 
 Depuis, la question du référendum d'autodétermination de 2014 est devenue 
le point de cristallisation majeur avec Madrid. Au nord des Pyrénées, le motif 
économique est régulièrement avancé pour expliquer le fondement des  
revendications séparatistes. Cette période démontre pourtant que la langue 
catalane demeure le moteur du nationalisme. De plus, cette affirmation 
identitaire s’inscrit dans une perspective historico-politique très ancienne que 
l’on peut faire remonter au IXème siècle. 
 A contrario, l’idéologie conservatrice « nationale-catholique » du régime 
franquiste a longtemps délégitimé le nationalisme espagnol. En ce sens 
comprendre le mouvement souverainiste catalan nous amène à prendre 
conscience de la singularité de l'histoire contemporaine espagnole, mais aussi, 
à repenser au-delà de nos propres catégories de représentation, la question de 
l’État-nation, de l'identité linguistique et du droit des peuples à l’auto-
détermination, et ceci dans le contexte de l’Europe communautaire.  

Journaliste, ayant collaboré avec Politis, le Monde Diplomatique, l’Humanité, le Canard 
Enchainé, Médiapart, etc. Jean-Sébastien Mora a publié de nombreux articles sur l’Espagne, 
tout particulièrement sur la lutte de ses minorités nationales, les ressorts politiques et  
sociologiques de sa crise économique, la destruction de son État-providence ou encore la 
permanence de l’idéologie franquiste dans la société. 


